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LE SAMBA 
Sélection phénotypique d'arbres « + » 

et production industrielle de boutures en Côte -d'Ivoire 
La plantation industrielle de Triplochiton scleroxylon (Samba) est limitée par l' irrégularité de l'appro -

visionnement en graines viables. En Côte-d'Ivoire, la recherche a développé des variétés clonales , seule voie 
actuellement utilisable pour la valorisation des génotypes sélectionnés . 

Une sélection massale phénotypique multicaractères, au taux de 3 pour 1 000 dans une plantation âgée 
de quatre ans , aboutissait à la désignation de 154 arbres remarquables . Les recherches liées au développement 
ont précisé les conditions de bouturage horticole . Les principaux résultats concernent la gestion des pieds-
mères producteurs de rejets, les méthodes optima les de bouturage et les conditions d'élevage des plants en 
pépinière . En 1991, !'amélioration de la technique de bouturage, au stade industriel, a rendu possible une pro-
duction régulière de plants avec un taux moyen d' enracinement de 68 %. 

Actuellement, les plantations industrielles sont réalisées avec tous les clones sélectionné s utilisés sous 
la forme d'une variété multiclonale. Depuis 1987, l'évaluation des différents clones se poursuit par la planta-
tion de tests clonaux. Les résultats des essais permettront d'éliminer de la variété utilisée les clones les moins 
performants afin d' améliorer la qualité des plantations. 

Mots-clés: TRIPLOCHITO N SCLEROXYLON; AMÉLIORAT ION DES PLANTES ; SÉLECTIO N; CLONES ; BOUTU -
RAGE; CÔTE-D ' IVOIRE. 

SAMBA 
The phenotypic selection of « + » Samba trees 

and the industrial production of cuttings in the Côte-d'Ivoire 
The industrial plantation of Triplochiton scleroxylon (Samba) is limited by the irregularity of supplies 

of viable seeds . In the Côte-d ' Ivoire , clonai varieties have been developed ; this is at present the only way of 
valorizing selected genotypes . 

A multi-character phenotypic 3 per 1,000 selection in a four-year-o ld plantation led to the designation 
of 154 noteworthy trees . Research in connection with development estab lished the conditions of propagation 
by cuttin gs . The principal results relate to the management of parent trees producing shoots, optima l methods 
of propagation by cuttings , and conditions of nursery cultivation . In 1991, the improvement of the technique 
of propagation by cuttings on the industrial scale enabled trees to be regularly produced with an average roo-
ting rate of 68 %. 

At present, industrial plantations are established with ail the selected clones , which are used in the 
form of a multiclonal variety. Since 1987, the different clones have been evaluated by clonai test plantations . 
The results will make it possible to elimin ate the less satisfactory clones from the variety used, so as to 
improve the quality of the plantations . 

Key words: TRIPLOCHITON SCLEROXYLO N ; PLANT BREEDING; SELECTION ; CLONES ; PROPAGATION BY 
CUTTI NGS ; CÔTE-D'IVOIRE . 

EL SAMBA 
Selecci6n fenotipica de arboles « + » 

y producci6n industrial de estacas en Côte-d'Ivoire 
La plantaci6n industrial de Triplochiton scleroxylon (Samba) se ve limitada por la irregularidad del 

aprovisionamiento de semillas viables . En Côte-d'Ivoire, la investigaci6n ha producido variedades clonales, 
unica soluci6n actua lmente utilizable para la valorizaci6n de los genotipos seleccionados . 

Una selecci6n fenotfpica de caracteres multiples, con una tasa de un 3 por 1000 en una plantaci6n de 
cuatro afios de edad , tuvo como resu ltado la designaci6n de 154 arboles destacados . Las investigacio nes rela-
cionadas con el desarrollo han precisado condiciones de reproducci6n por estacas de tipo hortfcola. Los prin-
cipa les resultados se refieren a la gestion de las cepas madre productoras de retofios, a los métodos 6ptimos de 
reproducci6n por estacas y a las condiciones de desarrollo de las plantas en vivero . En 1991, la mejora de la 
técnica de reproducci6n por estacas a nive! industrial, ha posibilitado una producci6n regular de plantas, con 
un coeficiente de enraizamiento de promedio de un 68 %. 

En la actualidad, las plantaciones industriales se realizan con todos los clones seleccionados que se uti-
lizan en forma de una variedad multiclonal. Se viene prosiguiendo, desde 1987, la evaluaci6n de los diversos 
clones por la plantaci6n de pruebas clonales . Los resultados de los ensayos habran de permitir la eliminaci6n 
de los clones de menor eficacia de la variedad utilizada, con objeto de mejorar la calidad de las plantaciones. 

Palabras clave : TRIPLOCHITON SCLEROXYLON ; FITOMEJORAMIENTO ; SELECCION ; CLONES ; ESQUEJES ; 
CÔTE-D'IVOIRE . 



L e Samba (Triplochiton scleroxylon K.Schum.) 
est une espèce caractéristique de la forêt dense 
humide semi-décidue (AUBRÉVILLE, 1959). 

Son aire de distribution en Afrique de l'Ouest est dis-
continue et étendue entre la Sierra Leone et le Congo 
(cf. carte ci-dessous). Le bois est tendre, peu nerveux et 
se travaille facilement ; il a des qualités physiques qui 
sont appréciées en déroulage. 

En Côte-d'Ivoire, l'espèce fleurit très irrégulièrement. 
Les conditions écologiques semblent jouer un grand rôle 
sur la floraison qui est surtout abondante en janvier et 
février mais est parfois très étalée, de novembre à mai. 
Cette floraison irrégulière est perturbée par une perte 
naturelle d ' organes floraux et par des attaques 
d'insectes et de champignons (ASHIRU, 1975). Le prin-
cipal agent pathogène est le charançon Apion ghanaen-
sis (Coléoptère curculionidé) qui pond ses œufs à l'inté-
rieur du fruit et dont la larve se nourrit aux dépens de la 
graine (MALAGNOUX, 1975; MALLET 1986). 

Chaque fleur peut produire cinq graines. Les cinq 
carpelles s'individualisent et s'allongent pour former 
une aile (samare). Cependant, en général il n'y a qu'une 
ou deux graines par fleur. Les méthodes traditionnelles 
de récolte de fruits mûrs par ramassage au sol et de 
conservation en chambre froide ne donnent que des 
résultats médiocres sur le plan de la viabilité des 
graines. La récolte de fruits verts, mais de taille définiti-
ve par grimpage, donne de meilleurs résultats à condi-
tion que le séchage soit fait lentement à l'ombre et que 
la conservation en chambre froide soit faite à 4 °C avec 
un taux d'humidité constant de 30 % (CASTERA, 
MAHAN, 1985). Dans ces conditions, le laboratoire de 
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graines du CIRAD-Forêt a pu conse rver pendant près de 
dix ans un lot de semen ces en prove nance de Bouaké. 
Le taux de ge rmin ation es t prog ressivement passé de 
70 % au moment de la réco lte à 30 % après huit années 
de conservation. 

Les diffi cult és et l ' irr ég ularité de l'a pprovisionne-
ment en graines de Triploch.i1011 scleroxy lon (Samba) 
constituent un obstacle à l' util isat ion de cet te espèce en 
reboisement industriel. Alor s que l' espèce est d ' un inté-
rêt majeur , les superfi c ies qui lui so nt consacré es en 
Côte-d ' Ivoire demeurent réduites (cf. fig. p. 15) et sont 
souvent étab lies à partir d'un matérie l végé ta l génét i-
queme nt non contrôlé. 

Pour répo ndre aux beso ins du déve lopp eme nt, diffé-
rents trava ux de recherch e ont montré que la multiplica-
tion végétative permet de produire des plants de Sam ba 
identiques au semis (de NEEFF, 1969 ; BONNET-MASIM-
BERT, 1970). Les études con sac rées à la mise au point 

du bou turage herbacé ont été engagées par le CIRAD-
Forêt en Côte-d ' Ivoire (de NEEFF, 1972 , 1973 ; DELAU-
NAY, 1974; MALLET, 1978 ) et le F.D.F.R. (Fecleral 
Depa rtement of Fore st Resea rch, Ibad an) du Nigeria, 
avec l'ass istance techniq ue du Royaume-Uni . 

L' art ic le prése nte les rés ulta ts du pro gramme de 
recherche à court terme , développé en Côte-cl' Ivoire sur 
l' exploitatio n de la variabilité géné tique et la mul tiplica-
tion végé tative du Samba . Ces trava ux d 'amé lioratio n 
génétique , par sélect ion massale phénotypique et multi-
plication végéta ti ve des ortet s sélectionnés, ont été valo-
risés en 1986 par la créat ion à Téné, sur un financement 
du Fond cl' Aide et de Coop ération (FAC), d ' une pépiniè -
re de boutura ge industrie l et la plantation , en 1987, cl' un 
parc à c lones de pleine terre à partir des clone s sé lec -
tionnés (YERHAEGEN et DUPUY, 1991 ). Des reche rches 
d'accompagne ment à ce proje t pour améliorer les tech -
niques de production de plants ont été menées simulta-
nément à Abidjan et à Téné. 

STRATÉGIE CLONALE 

Le Samba présentant une for te variab ilité de forme et 
de vigueur (HOWLAND er al., 1978 ; LEAKEY et LAPIDO 
1987 ), les rech erches pour amé liorer gé nétiq uemen t 
cette espèce se sont orientée s vers la sé lect ion massa le 
phénotyp ique dans le but de créer des variété s multiclo-
nales performante s (BOUTIN, 1983). 

La compos ition d ' une pop ulat ion d'a mélioration à 
partir d'une co llecte d ' un maté rie l végéta l gé nétique -
ment varié constitue la première étape de créat ion d ' une 
variété. 

Différente s observation s ont gu idé la réflex ion sur les 
méthode s à ap pliqu er pour const ituer la popul ati on 
d'a mélioratio n du Sa mba. La plantat ion art ificielle en 
ple in découve rt, contra irement à la forêt nat ure lle, est 
un milieu écolo giqu e dont l ' hété rogénéité est rédui te. 
Dans ces condition s de cro issa nce, le phénotype permet 
d'estimer les potentialités génoty piqu es des arbres 
observés. 

L'exp loitat ion de la va riab ilité a insi expr imée en 
plantation, par sélec tion phénoty pique d'a rbres rema r-
quabl es, peut proc urer des ga ins génét iques impo rtants, 
car les sujets sé lect ionnés sont des tinés à êt re util isés 
dan s des cond itions de plantatio n similaires . Les arb res 
remarqu ables doivent être ensuite comparés en tes ts clo-
naux, dont les résultats condui ront à la dés ignatio n des 
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clones d'élites. Les effets clones et stat ions, ainsi que 
les interact ions entre ces cieux effets, sero nt uti lisés pour 
la définition des meilleures variétés multi clo nales à uti-
liser en reboise ment industriel. 

En 1983, les plantati ons indu strielles de Samba en 
ple in découvert co uvraient en Côte -cl ' 1 voi re 560 hec-
tares. Dans les rebo isements réa lisés en 1979 à Mopr i, il 
ex istai t une parce lle de 19 1 hectares plantée à parti r de 
sem is. Cette plantation a été retenue pour créer , dans un 
premier temps, la population d ' amé liorat ion en émet tant 
les tro is hypothèses suivantes : 

• La superficie de la parcelle la issa it suppose r que 
les gra ines réco ltées localement prove naient de plusieurs 
semenciers. Cette hypot hèse, sur la part génétique de la 
va ri ation tota le obse rvée en plantati on, diminue le 
risque de sélec tionner des individus apparentés. 

• Les arbres éta ient suffisamme nt âgés pour que leu r 
vigue ur j uvénile so it exprimée et que leurs potentialités 
pui ssent être va lab lement estimées . Le Samb a atte int à 
c inq ans, en ple in déco uve rt et sur de bons sols, une 
hauteur moyenne de 1 1 m et une sur face terrière de 
10 m'/ha (DOUMBIA, 1990 ; DU BUY et DOUMBIA 1990). 

• La mult ipli ca tion végé tative par bo uturage des 
arbres sé lectio nnés devai t être fac ilitée par la je unesse 
re lat ive des ortets. 



SÉLECTION DES ARBRES « + » 
DANS LES PLANTATIONS 1979 DE MOPRI 

BASES MÉTHODOLOGIQUES 

L'objectif éta it de sé lect ion ner les deux plus be lle s 
tiges par hectare (so it un taux de sé lect io n de 3 pour 
1 000) , se lo n des c rit è res de forme e t de v igueur. La 
form e a été pr ivilég iée car e lle es t moins influencée par 
les va ria tion s de l 'e nvironneme nt. L'évalu a tion de la 
v ig ue ur a é té réa li sée en tenant compte des effets du 
milieu en compara nt l'a rbre sé lect ion né à ses pro ches 
VO ISin S. 

Présélection 

Pour pa rve nir à l'objectif de sé lectio n, il éta it préfé -
rable de procéder d 'abord à une présé lect ion en él imi -
nant, par un e rapide éva luati o n v isue lle, les arbres les 
moins performants. La premièr e étape a donc con s isté à 
présélectionn e r enviro n 35 tiges par hectare (so it un 
taux de 5 %). Cette unité de tra va il ( 1 arbre retenu sur 
20 obse rvés) permetta it au sé lec tion ne ur de vi sua li se r, 
sur le te rrain , l'ensembl e des a rbres co mparés. La pré-
sence de fourc hes, de bran ches basses, de défa ut s sani-
taire s, de mauvai se cy lindrici té, de fl ex uosité ont été des 
critères d ' é limin a tion sys tématique. La vigueu r n'a été 
utili sée que pour cho isir entre deu x a rbres aux forme s 
comparab les . Cette première étape a conduit à la pré sé -
lec tion de 2 830 arb res . Les zo nes de peup lements mal-
ve nants, o li il éta it imp ossi ble de sé lect ionner des arbres 
satisfa isants, ont é té éca rtées . 

Mensurations et cotations des arbres 
présélectionnés 

Les a rbres présé lec tionn és ont é té ca ractéri sés à l' aid e 
des critè res suivant s (BOUTIN, 1983) : 

• carac tères de vigueur : c irconférence à 1,50 m (C ir) ; 
hauteur du fût (HF) ; 

• ca ra c tères de forme : haut eur de la première 
branche (H 1 B); nomb re de branch es sur le fût (N B) ; 
nombre de chi co ts ou de bo sses d 'élag age sur le fût 
avant la premiè re branch e (Nch ) ; recti tude (Rec) , cota-
t ion allant de 1 (défa ut g rav e) à 4 (a bse nce de défa ut) ; 
cy lin dric ité (Cy l), même cotat ion qu e la rec titud e. 

La c irconfé rence à 1,50 111 des hui t plus proche s voi -
sins de l' arbre présé lect ion né (C 1 à C8 ) a été mes urée. 

A partir de ces mesures quant itativ es, d ' a utr es 
variab les ont été créées (BOUTIN 1991 ) : 

• note de vig ueur rela tive aux vois ins (E) , ca lculée 
par l'éca rt (e n nombr e d ' éca rts-types) entre le ca rré de 
la c irconfé re nce de l' indi vidu et la moye nne du ca rré de 
la c irco nfé re nce des vo isins . 

E = (C- MC) 
Œcv 

Ave c 

Cs : C irconférence de l' arbr e sé lectionné . 
Cv : C irconférence des vo is ins. 

• hau teur rela tive de fût sans branche (R = H 1 B/HF) 
ou note d ' é lagage naturel ; 

• nomb re de bra nch es rela tif du fût (NB rR = NB / 
(HF - H 1 B) ou de ns ité de bran chaison ; 

• no mbre de ch icot s re la ti f du fût (NChR = NCh / 
H 1 B) ou qu a lité sa nitair e de l'é lagag e. 

Désignation des arbres « + » 

La dés ignation des arbres « + » a été effectu ée aprè s 
ré union des arbres prédé s ign és en so us-e nse m ble s 
d 'e nviron 35 tiges . Ce regroupement co rrespo ndait à 
un e unit é de plan tation occupant une supe rfi c ie d'e nvi-
ron un hec ta re . Les 2 830 a rbres présé lec tio nn és ont 
donc été répart is en 84 so us-en semb les . Un premi e r tri a 
été fait sur la note de vigue ur rel at ive aux vo is ins et sur 
la haut eur re lative du fût san s branch e. Les arbr es dont 
la note é tait in fé rie ure à la moyenne des 35 tiges ét u-
di ées ont été é limi nés de la sé lect ion. Pui s un e ana lyse 
des co mp osa ntes prin c ipal es a é té fai te pour c haque 
group e de 35 a rb res sur la c irconférence, la hauteur du 
fût , la ha uteur de la pre mi è re branche, la de nsité de 
branchai son et la qua lité san itai re de !'él agage . 

En ten ant comp te des note s de rect itude , de cylindri-
c ité et d 'é lagage ai nsi que de la de nsité de bran cha ison 
e t de la qu al ité sa nita ire de l'é lagage, quatr e ca nd idats 
pour chaque so us-e nse mbl e de 35 arb res présé lec tion nés 
ont é té dés ignés . Un nou vea u passage sur le te rrain et 
un e u ltim e obser vat ion des qua tre ca ndida ts perm et-
ta ient la sé lec tion fi nal e de deux arbre s pa r hec tare. 

RÉSULTATS DE LA SÉLECTION 

Le taux fin al de sé lec tion a donc été de 3 pour 1 000 
sur les zones de plantation bienvena ntes . 

E n défin iti ve , 154 a rbres « + » ont é té sé lec tionnés. 
Un num é ro corn pr is entre 49 et 202 a é té a ttribu é à 

17 



chaque ortet sé lectionné ( V ERH AEGEN 1987 a). Le s 
numéro s 1 à 48 ont été rése rvé s à des arbres non sé lec-
tionné s, utili sés pour l'é tude de la mu ltip lication végé ta-
tive , et se rviront de témoin s lor s de s éva luat ion s clo-
nale s. 

Les stati stiqu es élém entaire s décri va nt la popu lation 
d 'a rbre s « + » ont été comparées avec la popu lation des 
2 830 arbr es pré sé lectionnés (cf. tab leau I) , bien que 
ce tte derni è re populat ion ne repré se nte pas la va leur 
moyenne de la plantation. 

La pop ulation d ' arbres « + » prése nte une vigueur et 
un élagage naturel supérieur s aux population s présé lec-
tionnée s et aux voisins avec de s coefficients de va ria-
tion plu s faible pour la circonférence , la haut eur du fût 
et la hauteur de première branch e. Les arbres étant plus 
vigo ureux, ils ont plus de branche s et de chicots d'é la-
gage que les autr es . La circonférence moy enne de s huit 
vo is ins se rapproche de la va leur moyenne de s zones 
bienvenante s de la plantat ion. 

MULTIPLICATION VÉGÉTATIVE DES 
ORTETSSÉLECT IONNÉS 

Les arbres « + » ont été recépés en septembre 1984, à 
une haute ur comprise entre 0,4 m et 0,5 m. Le boutura-
ge des rejet s a débuté un mo is plus tard. 

Les rejet s réco ltés entre le moi s de déc embr e 1984 et 
le moi s de jui llet 1985 ont permi s la préparation de 
13 366 bouture s . Mal gré toute s les précaution s pr ises, 
1 764 bouture s se sont enracinées et ont pu être se vrées. 
Ce pourcenta ge de réuss ite trè s faib le peut s'e xpliquer 
en partie par la di stance à parcourir entre Mopri et 
Ab idjan ( 150 km) ma is auss i par l'âge de s arbres et 
l'e ffet clonai. Parmi les 154 ortets sé lectionné s et recé-
pés, 14 clone s n'ont pas rejeté , 16 clones ont rejeté mai s 
le s boutur es ne se so nt pas enracinées et, pour 
14 c lone s, les bouture s enracinées n' o nt pas rés isté au 
sevrage ou aux manipulation s en pépinière. 

TABLEAU 1 

Circonférence 
à 1,5 m (c m) 

Hauteur du 
fût (m) 

Hauteur 1 è re 
bran che (m) 

Nombre de 
chic ots (NC h) 

Den sité de 
chico ts (NChR) 

Nombre de 
bran ches (NB) 

Densité de 
bran chai so n (NB rR ) 

Vigueur 
re lati ve (E) 

Elagage 
natur e l (R) 

Principales caractéristiques des populations d'arbres« + » 
et d'arbres présélectionnés 

Statistique de la circonférence moyenne des voisins immédiats 

Moyenne Ecart Coef . Sig nificat ion* 

type <J Var iation CV % moyen ne 

Arbres « + » ** 56,3 6,6 11 ,7 HS 
Présé lec t. ,:-+-·· 45,9 8,3 18,2 
Voisins ,, .. , .... · 35,7 14,4 40,4 

Arbr es « + » 8,8 1,4 15,4 HS 
Présé lec tion. 7,4 1,5 20,0 

Arbres « + » 5,2 1,5 29,8 HS 
Présé lec tion . 4,2 1,5 35,7 

Arbres « + » 29 ,9 13,4 44 ,7 HS 
Présé lec tio n. 22,7 12,4 54,5 

Arbres « + » 5,7 1,7 29,0 NS 
Pré sé lec tion . 5,5 3, 1 57,2 

Arbres « + » 29,6 9,3 3 1,4 HS 
Présé lec tio n. 25 ,5 8,7 34, 2 

Arbres « + » 9,3 5,7 6 1,2 NS 
Présé lec tion. 9,2 5,7 62,5 

Arbres « + » 2,6 2,5 98,4 -
- - -

Arbres « + » 0,6 0, 1 24,2 -
- - -

(} 

HS 

NS 

NS 

NS 

HS 

NS 

NS 

-

-

Tes t de co mparai so n des 2 population s d ' arbres « +» 
et de présé lec tionn és. 
Moye nne ca lcul ée à partir de 15 1 données. 

**::: 

**** 
Mo ye nne ca lcu lée à par tir de 2 830 donn ées . 
Mo ye nne ca lcu lée à part ir de 22 610 donn ées . 
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Deva nt la fa ibl e qu antit é de maté rie l végé ta l di spo-
nibl e à la fin de l'année 1985, une deux ième campagne 
de mobili sation du matérie l végé tal a été prog ramm ée à 
Mopri en 1986. Ce trava il conce rnait les 44 clones que 
l'on n'ava it pas réuss i à bouturer et 3 1 clones que l'on 
ne posséda it qu 'en un seul exem plaire. Des prélève ments 
ont éga lement été fa its sur les boutur es obtenues en pépi-
nière lors de la première campag ne. Ains i 42 souches ont 
produit des rejets qui ont permi s la prépara tion de 1 022 
boutur es ; 27 1 d ' entre ell es éta ie nt enrac inées après 
qu atre semaines de brouill ard continu. Il res tait après le 
sev rage enviro n 120 plant s viva nts. La réc upéra tio n 
végét ative de 29 clones supplémenta ires a ainsi été fa ite. 

CONCL USION S 

En définiti ve, malgré les diffi cult és rencontrées, il a 
pu ainsi être poss ible d 'obtenir : 

• 11 6 clones différents d 'a rbres« +» sur 154 arbre s 
sélec tionnés. 

• 37 c lo nes té mo in s diff é ren ts sur 4 8 arbr es dési-
gnés. 

Ces pre mières boutur es, insta llées en pots à la pépi-
nière d 'A bidj an, on t constitué un prem ier parc à c lones 
de pieds-mères. Ce parc a été utilisé pour multipli er les 
différents c lones obtenus par sélectio n. 

En 1987 une pép iniè re de bouturage indu stri e l a été 
créée sur le chantie r de rebo isement à Téné, grâce à un 
financement du Fond d ' Aide et de Coopé rati on (DELA U-
NA Y, 1987). Un parc à c lones de pleine terre a été plan-
té sur ce site à partir des clones sélect ionnés (YERHAE-
GEN, 1987 b). Dès ce tte époq ue, les rec herches pour 
améliorer la produc tion se sont déro ulées simult anéme nt 
à Abidj an et à Téné. 

MULTIPLICATION VÉGÉTATIVE 

' . 

Parc à pieds-mères de Samba : arrosage par sprinklers. 
Samba s/Oo/ -yard and wa1eri11g method by sprink lers. 
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CONDUITE DES PIEDS-MÈRES EN POTS 

A la pé pini è re cl ' Abidj a n, les pre mi è res bo utur es 
o btenues ont é té c ulti vées en po ts e n po lyé th y lè ne de 10 
litr es . Ces pla nts o nt se rvi de pieds- mè res po ur la multi -
pli ca tio n e n ma sse des c lo nes. Il s o nt s ubi un a rro sage 
j o urnali e r e t des fe rtili s ati o ns me ns ue ll es pa r a pp o rt 
d ' engrai s co mpl et à rai so n de 15 g de NPK 10-2 0-20 par 
pl a nt. Po ur év ite r l' an c rage des pl a nt s cla ns le so l, les 
po ts o nt é té rég uli è re me nt so ul evés et les rac in es so r-
ta nt es coup ées . Un dés he rb age co nsta nt es t ass uré. Le 
recép age es t e ffec tué entr e 20 e t 30 c m de ha ute ur. Les 
pré lève me nts de rej ets o nt eut lie u to ute l'a nnée. 

A la pé pini è re de T é né , des pi eds- mè res o nt é té 
co nd uit s en par c int e nsif, cl ans des sacs en po lyé th y lè ne 
de 15 litr es . Ce tt e tec hniqu e pe rm e t e n prin c ip e un e 
me ill e ure multipli cati o n des c lo nes pa r bo utura ge e n 
ré ité rati o n et e n casca de. 

Le bo utur age e n ré ité rati o n es t o bte nu e n sec tio nnant 
le bo ur ge on te rmin a l d ' un j e un e plant. Ce tt e sec ti o n 
e nt raîn e une ramifi ca tio n de J'axe o rthotrop e et produit 
a insi une a ug me ntati o n du no mbr e de reje ts. Ce tte réac-
ti o n pe ut ê tr e a mplifi ée pa r un é tê tage des no uve ll es 
po usses. 

Le bo utu rage e n casc ad e utili se les pre mi è res bo u-
tur es o bte nu es , co mm e pieds-m è res de la sé rie sui va nte 
de bo utura ge . La ré pé titi o n de ce tte o pé rati o n es t des ti-
née maint e nir l' é tat ju vé nil e des or tets sé lec tio nnés et 
à ass urer ain si un me ille ur e nr ac ine me nt. 

Les rés ult ats o bse rvés pe nd a nt un e ann ée s ur cieu x 
sé ri es de bo utura ge e n cascad e n 'o nt ce pe ndant mo ntr é 
ni a mé li o rati o n des tau x d ' e nr ac in e me nt , ni e ffe t de 
raj e uni sse me nt sur cie ux sé ries de bo utura ge e n casca de. 
En reva nc he, la co nduit e des pi ed s- mè res e n g ro s 
sac hets s ' es t avé ré prése nte r de rée ls ava ntages, no ta m-
me nt po ur l 'o rga ni sa ti o n du tra vail. Pa r co ntr e, il es t 
ce rtain qu e des pi eds- mè res, impl a ntés clans un vo lum e 
de te rr e réduit ( 15 litr es) , a ur o nt du ma l à produir e 

a utant de rej ets qu e des plant s e n ple ine terre, mê me si 
la fe rtili sa ti o n e t le so in a pp o rt é à ces plant s so nt 
ex trê mes. En e ffet, la produ cti o n de rejets dé pe nd de la 
v ig ue ur de la so uc he qui es t plu s fo rt e e n pl a nt ation 
qu ' e n pé pini è re. Les arbr es âgés d ' un a n o nt un dia -
mèt re à 0,4 111 co mpri s e ntr e 10 e t 15 c m. Les plant s é le-
vés en pots dé passe nt rar e me nt 4 à 5 c m. 

PAILLAGE DES PIEDS-MÈRES 
EN PLEINE TERRE 

Un pailla ge auto ur des pieds-m è res du pa rc à c lo nes , 
après dés he rbage manue l, pe rme t de limit er le déve lop-
pe me nt des ad ve nti ces et de co nse rve r l'humidit é du so l 
a u pied du pl a nt. Diff é re ntes mé thod es de paill age o nt 
été essayées à la pé pini ère de Té né . Les me ille urs rés ul-
tats o nt été o bte nu s avec de la sc iur e de bo is rou ge . 

Les pa illages à base de rés idu s de réco lte aug mente nt 
la co mpé titi o n he rb acée par ge rmination des se me nces 
rés idu e ll es. Les pa ill ages ine rt es e t lége rs (s pa th es de 
maïs) s'e nvo le nt facil e me nt lo rsqu ' ils son t secs (LEGA-
RÉ, 1990 b). 

HAUTEUR DE RECÉPAGE 
DES PIEDS-MÈRES EN PLEINE TERRE 

La haut e ur e t la période de recé page ont é té é tudi ées 
à Mo pri , pe nd a nt un e a nn ée de juin 1983 à juin 198 4 , 
sur la par ce ll e de Samba de 1979. C haqu e mo is, ci e ux 
arbre s o nt é té recé pés à 1,5 111 , cie ux autres à 0,4 m. Les 
so uc hes recé pées o nt é té sui vies me nsue lleme nt à pa rtir 
du mo is cl ' ao üt ( B OUTI N, 1991 ). 

Les rés ult ats mo ntr e nt qu e la pé riod e co mpri se e ntr e 
les mo is de juill e t e t nove mbr e apparaît co mm e la plu s 
favo rable po ur recé pe r les arbr es e t qu e le dé la i moye n 
d ' a pp a riti o n des reje ts es t nota bl e me nt plu s é levé po ur 
les so uches recé pées à 0 ,40 111 qu e po ur ce lles recé pées 
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Figure 1 - Production de rejets et pourcentage d'enracinement en fonction de la date et de la hauteur de recépage. 
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à 1,50 m ( 101 jour s contre 73 jour s). La producti v ité des 
souches recépées à 1,5 m est pl us forte ( 1 956 rejets 
co ntr e 168 1 sur toute la durée de l'ét ude). Cepe nd ant , 
l'e nra c ine me nt es t me ill eur (cf. fi g. 1, p. 20) avec les 
souch es basses (441 contr e 352 bo utur es enra c inées) . La 
production fin a le de bouture s enra c inées es t meill eure à 
partir de so uches recépées à 40 cm . 

A la pép iniè re de Téné, une étude a été menée sur la 
poss ibilit é d ' au g menter les taux d ' enrac inem e nt par un 
recépage des souches à 10 et 30 c m du so l. La produ c-
tion totale de reje ts, o bse rvée pend an t une sa ison com-
plète , est e n moyenne troi s fo is plu s é levée sur les 
so uches recé pées à 30 cm ( 140 rej ets) . De plu s, le ta ux 
de sur vie de ces so uches (72 %) est trè s sup é rieur à 
celui des arbre s recépés à 10 cm (42 % ). On ob serve , 
par ailleur s, un taux d ' enracinement des bouture s récol-
tée s sur les so uches recépées à 30 cm légèrement supé-
rieur (76 % contre 72 % obser vé sur un c lone). 

Les diff é re nts essa is de recé page de plants en ple ine 
te rre ont donc mont ré qu e la prod uc ti o n en rej e ts est 
proporti onn e lle à la haute ur de recépage ma is ce lle -ci 
es t en corr é lati on néga tive avec l'enracine ment des bou-
tures. Par rapport aux pourcentage s d 'e nracin ement 
obtenu s, la hauteur de recé page opt im ale se s itu e ent re 
30 et 50 cm. 

PRÉLÈVEMENT ET PRÉPARATION 
DES BOUTURES 

Les rejet s réco ltés pour la mi se en enracinement sont 
des pousse s en croissa nce depui s deux mois environ. Ils 
sont prél evés de te lle so rte qu ' un talon , portant à sa 
base des mé ristèm es ax ill a ires, reste sur le pied-m ère . 
Ces méristèmes ax illair es pourront s'a llonge r pour don -
ne r de no uvea ux rej e ts . Ce mode de réco lte des rejets 
pe rmet d 'accro îtr e sens ibl ement le no mbr e de pou sses 
produit es par pied-m ère. 

Le s rej e ts réco lté s so nt imm édi ate ment e ntr eposés 
sous brouill ard artific ie l afin d ' év ite r leur dessè chement. 
L ' hab illage des bouture s cons iste à réduir e de moiti é ou 
des deux tier s la surface du limb e des fe uill es afi n de 
limit e r la transpi rat ion des boutur es duran t la rhi zoge nè-
se et de limit er l ' encomb rement de l'a ire de boutura ge . 

La base des boutur es est ta ill ée à 1 c m e nviro n e n 
des sous d ' un nœ ud. Cette pratiqu e rédui t se ns ibl eme nt 
les risques de pourriture dans le substrat et permet l' é li-
min at ion de la séc ré tion gluan te qui se fo rme à la base , 
amé liora nt a insi le contact de la poudr e ho rmonale avec 
les ass ises gé nératr ices des bouture s. 

Les boutur es prêtes à être insta llées da ns le substrat 
de rhi zoge nèse mesurent de 7 à 12 cm de long et portent 
deux à quatr e fe uill es. E lles sont consti tuées des ext ré-
mit és des pou sses avec leur bourgeon te rmin a l. Ava nt 
le ur mi se en plac e, e lles subi sse nt des trempage s pen-
dant quelque s secon de s success ivement dan s un e so lu-
tion de fon g ic id e co nten ant 0,6 g/l de Be nl a te (0,5 % 
Bénomy l) e t dan s un e po udre ho rmona le co nte nant de 
l'A .l.B. (0 ,5 à 1 % d ' acide indo l-butyrique ). 

Durant la pé riode d 'enrac inement, un tra itement phy -
tosa nit a ire es t réa li sé par pul vé risa t ion hebd o mada ire 
d ' un e solution de Benlat e (0 ,6 g/ I). 

CONDITIONS D'ENRACINEMENT 

Les boutur es sont placées dans un tunn e l de confin e-
ment , constitu é d ' une ombriè re à 40 % d 'ombrage, sup -
portant cieux rampes de brumi sation . Les bout ures ins-
ta llées clans des caisse ttes co ntenant du sa ble de lagu ne 
so nt expo sées à un brouill a rd diurn e pe ndant tro is 
se main es. Les bout ures enracinée s sont a lo rs re piq uée s 
e n sac he t d ' un li tre cont e na nt de la terre humi fère et 
lai ssées so us broui llard pend ant deux se main es. Le 
sev rag e es t obten u en cieux ou trois sema ines, en rédui-
sant pro gress ivement l' arro sage et l'ombrage des plants . 

A la pé pini ère de Téné , il ava it été prév u d' uti lise r 
de s bacs de bo utura ge avec repiqu age ul térieur de s 
plant s enrac inés dans des sac hets. Ce transfe rt entraîne 
un stress pour le jeu ne plant et pro voque des pe rtes qui , 
ajout ées à ce lles ass oc iées au sevrage, so nt gé né rale -
ment asse z é levée s (enviro n 15 à 20 %). Il éta it donc 
log iqu e de supp rimer l'é tape de repiquage en bo utur ant 
directem ent dans le sac het de plantation. Cette méthod e 
es t qu a li fiée de boutu rage d irect car le milieu d 'enraci-
nement es t aussi le milieu d ' élevage du pla nt. Elle a été 
utili sée pour tes ter l'e ffet du brouill a rd e t du con fine -
ment sur l'efficacité du boutu rage. 

Plant de Samba enraciné, six semaines après bouturage 
en sachet de 250 cc sous mist. 

Rooled Swnbo shouts oho 111 six 1veeks 
o/ier c1111i11g in 250 cc bogs 1111der 111is1. 
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TABLEAU II 

Enra cinement observé à Téné au cours des différents essais 

BOUTU RAGE BACS 

Mis t Confi né 

Sab le de lagune 70,5 3 1,0 

Terre humifère 48,7 44,0 

1/3 de balles de riz+ 57,5 45,7 
2/3 de terre humifère 

2/3 de balles de riz+ 31,2 37,0 
113 de terre humifère 

Balles de riz 27,7 5,5 

113 de bourre de coco 52,0 54,5 
+ 2/3 de terre humifère 

2/3 bourr e de coco + 59,5 46,5 
113 de terre humifère 

Bourre de cocotier 73,0 53,0 

113 terr e + 113 riz 46,5 22,5 
+ 113 bourre de coco 

113 sable + 113 riz 66,7 20,0 
+ 113 bourre de coco 

Moye nne 53,3 36,0 

Les rés ultat s (tab leau II ) montre nt que le boutur age 
he rbac é es t plus perfo rmant so us brou ill ard qu e so us 
confinement (58 % co ntre 34 %) . Sous brouill ard, le 
bout urage di rect en petits sac he ts de 250 cc o u en 
mott es Melfert est plus efficace que le boutu rage en bac 
(64 % co ntre 53 %) . De plu s, l'absence de re piq uage 
limite les pertes durant la pha se de sev rage. 

SUBSTRATS D'EN RACINEMENT 

Des essa is ont é té réa lisés à la pép inière d 'Abidj an, 
afin d' étudi er l' influ ence du substrat sur l'enrac ineme nt 
des boutu res. 

Les substrats testés sont constitués de matéri aux purs 
ou en mé lange à vo lu me éga l. Ces maté ria ux ont été 
cho isis pour leur dispon ibi lité imm édiate et leur faci lité 
de mise en œuvre . Les résult ats so nt prése ntés dan s le 
tableau III, p. 23. 

Ces résultats, confirm és par les boutu rages success ifs 
réa lisés à la pépin ière d ' Abidja n, révèlent que les 
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BOUTU RAGE DIRECT 
Moye nne 

Mist Confiné 

- - 50,8 

47,4 3 1,5 42,9 

71, 1 36,0 52,6 

76,9 23 ,0 42,0 

50,7 16,0 25,0 

78,8 45 ,5 57,7 

75 ,9 40 ,0 55,5 

66 ,7 26,0 54,7 

45,0 27,5 35,4 

- - 43,4 

64,0 30,7 45,7 

meilleur s taux d ' enracin ement son t obtenus avec la ter re 
humi fè re et les motte s Melfert. Cependant les rac ines 
obtenues sur sa b le g ri s de s lagu nes so nt en mo yen ne 
plus nombre uses et plus longues. 

Différen ts sub strats à base de sab le de lagune, de 
te rre humi fère, de bourre de noix de cocotier compos -
tée , de parches de café et de balles de riz ont été testés 
à la pép inière de Téné (cf. tableau II ci-dessus). 

Les substra ts aé rés , hyg roscop ique s, o nt montré sur 
l'ensemble des mod es de bou turag e leur supériorité, en 
mé lan ge avec la terre hum ifè re (LEGARÉ, 1990 a). Le 
meilleur enrac inement des boutu res (moyen ne 58 % tous 
modes de boutura ge confo ndus) est obten u avec la bour-
re de noix de cocot ier ( 1 /3) en mé lange binai re avec la 
terr e (2/3 ). 

Les mélanges à base de balles de riz ou de parches 
de café (essa i no n prés enté) do nn e nt éga lemen t de 
bon s rés ul ta ts. Ces derni ères ont l 'avanta ge d'ass ure r 
a ux jeu nes p lant s un e bo nne nutr itio n min éra le. Les 
pla nts prése nte nt un très be l aspec t, les fe uill es son t 
très vertes, le débourrem e nt des bo urgeo ns est rap ide 



TABLEAU III 

Enracinement des boutures de Samba 
en fonction du substrat de rhizog enèse 

après 45 jour s (A.I.B. 0,5 % ) 

Type de s ubstrat 
Enracinem ent 

(%) 

Sable de mer rincé à l'ea u douce 55,0 
Sable gris des lagunes 63,3 
Charbon de bois 62,0 
Terre humifère de sous-bois : 0 à 20 cm 86,8 
Sable des lagunes x terre humifère 68,3 
Sable des lagunes x charbon de bois 55,0 
Mottes Melfert (Tourbe x Vermiculite) 86,6 

* Non mesuré en raison des difficultés d' extraction des racines. 

et la croi ssa nce des pl ants est supé rieure à ce lle obser -
vée avec les a utre s sub s tra ts. L'éta t ph ys io log iq ue 
sa tisfa isa nt des pla nt s es t à mettre en re latio n avec la 
r ichesse de s pa rc hes de café e n azote, ph osp hore et 
po tass ium. 

En fo nction des poss ibilit és d 'ap prov is ionnem ent de 
la pépini ère en matières premières , le substrat à utili ser 
en bouturage direc t sous « mist » est un mélange com -
posé de 1/3 de bourre de noix de cocoti er ou de parc hes 
de café et 2/3 de terre hu mifè re. 

INFLUENCE DU TRAITEMENT HORMONAL 
SUR LA RHIZOGENÈSE 

L'é tude du tra itement des boutur es par l'ac ide naph-
ta lène acé tique (ANA) ou l'ac ide indol-bu tyriqu e (A .LB .), 
à d iffére ntes conce ntrat ions, a été fa ite sur le sab le des 
lag une s. L ' influ ence des sub stances hormonales sur le 
po urcentage d 'enrac in ement n 'a pas révé lé de di ffé-
rences signifi ca tives entre les boutu res tra itées à l' ac ide 
ind ol-butyriqu e (A.LB . 0,5 % à 4 % de ma tiè re ac ti ve), 
a in s i qu'à l 'ac ide napht a lène acétiq ue (ANA 0,2 % de 
matière act ive) , et les boutur es n 'aya nt pas subi de st i-
mul at ion à l' hormo ne (KAD IO, 1987) . 

Cependant l ' effe t du tra iteme nt hormonal est pos it if 
au nivea u du nombre et de la lon gueu r des rac ines pro-
duit es. Les subs tances à base d ' A. L B. do nne nt les 
meilleurs rés ult ats. 

L ' utili sa tio n d' hormo ne à base d' A.I. B. de 0,5 % à 
1 % de matière act ive est do nc consei llée, surtout po ur 
son infl uence sur la qu alité du systè me rac inai re néofo r-
mé. L'emp loi de fortes concentrat ions de matière active 
n' am éliore pas la qu alité de l' enrac inement. 

Nombr e moyen Longueur moyenne 

de racines des racine s 

par boutures par bouture 
(cm ) 

5,4 12,8 
6,1 16,2 
5, 1 11 ,8 
5,7 11 ,3 
5,4 13,5 
5,7 14,5 
* 

CINÉTIQUE D'ENRACI NEMENT 
DES BOUT URES 

Les rej ets mis en enrac inement ont été suivis régul iè-
rement afi n de déte rmin er la c inéti que d'e nrac inement 
des bouture s de Sam ba. Les rés ultats ont montré que le 
pourcent age opt ima l d 'e nrac inement chez des reje ts de 
deux mois est obtenu tro is semaine s après le bout urage : 
85 % de bout ure s so nt enrac inée s ave c en moyenne 
11 rac ines (KAD IO, 1987) . Les bo utures qui s' enra cinen t 
au-de là de ce délai prése ntent un sys tème rac inai re peu 
fo urni ( 1 à 3 raci nes au max imum) . 

Troi s semaines de brumi sation sont nécessa ires pour 
obte nir un e forte pro porti o n de bout ures enrac inée s, 
sa ines, éq uilibrée s q ui ass ureront le me ill eur taux de 
réuss ite au repiqu age. A u-delà de cett e pé ri ode, on 
obse rve une baisse de l'apt itude à la rhizoge nèse. 

INFL UENCE DE LA PÉRIODE 
DE BOUTURAGE 

A la pép in ière d ' Abidj an, les meill eurs taux d'e nraci-
nement o nt é té obte nus de fin février à déb ut avril. 
Cette pér iode correspo nd au débourrem ent végé tatif et à 
la reprise de crois sance. Les gra nde s plu ies de mai-ju in 
entraîn e nt une dim inuti o n de la lumi nos ité a in s i q ue 
l'appariti on de plus en plu s fréquente d 'attaq ues para si-
ta ires dans le mil ieu d'e nrac inement. Ces fac teurs peu -
ve nt affec ter la survie des bout ures . Une autre pé riod e 
favorab le à l'enrac ine ment est obser vée entre août -sep-
temb re. Au-delà, durant la grande saison sèche, le taux 
d 'enrac inement baisse régu liè rem ent j usqu 'en j anv ie r. 
Cette pé riode corres pond au ralentisseme nt de la cro is-
sance . 
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A la pép ini ère de Téné, les ta ux d 'enrac ine ment ont 
é té obse rvés pendant tout e la cam pag ne de bo uturage de 
1989 à 1990 sur l'e nse mbl e des données re la ti ves à la 
produ ct ion (LEGARÉ, 1990 b). 

Les tau x d'e nrac inement son t sensibles aux varia tions 
sa isonni è res . Ils sont ca ractér isés par une augmen tation 
depui s le mo is de décembre (20 %), ju squ ' à la pé riode 
du Ie r fév rie r a u 15 mars oü ils a tte ig ne nt leur max i-
mum (60 % environ ). Les mei lleurs enra c inements so nt 
do nc obse rvés à la sorti e de la sa ison sèc he, lors de la 
re pri se de la végé ta tion et du dé bourr ement des bo ur-
geo ns. Ils déc roisse nt ensuit e ju squ 'a u mo is de jui n oü 
ils to mbent à 30 % (cf. fig. 2) . Les pluies de mars-avr il 
et un c ie l fréqu emment nuage ux coïnc ident ave c la bais -
se des taux d'e nrac inement. 

Il faut no te r qu e les taux d 'enra c inem ent observés à 
la Téné sont toujours infé rieurs de 20 % e n moyenne à 

ce ux d ' Ab idja n. Ce rés u lta t peut ê tre lié à l' ombrière 
utili sée à la T é né qui do n ne 60 % d ' o mbr age contre 
4 0 % pour ce lle d ' Abi djan . L ' en ra c ine ment de s bou -
tures de Sam ba se mble don c très se ns ibl e à la lumino -
s ité. 

Dans l'op tique d' une product io n indu stri e lle, il fa udra 
ré uss ir à faire coïn c ider le maxim um de produ ction de 
rej ets avec la meilleure pé riode de boutura ge de fé vrier 
à mars. Puisq ue le dé la i de prod uc tion d ' un plan t enra -
c iné et sev ré est d 'e nviro n 12 se ma ines , il fa ut recépe r 
les pied s-mères dès le moi s de novembre po ur obtenir le 
meilleur rende ment. 

Le respec t du ca le nd rier et l'a mé liorat ion des tech-
niqu es de bou tu rage ont pe rmis , pe nd ant la campagne 
1990-1 991 à la pépin ière de Té né , de produ ire 
1 OO 000 plants, avec un taux moyen d 'enra c ineme nt des 
boutu res de 68 % (cf. fig. 3). 
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Cu11i11g progm111111e 198911990: cullings p/on ted and shoots produ ced. 
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Figure 3 - Campagne de bouturage 1990/1991 : boutures insérées et plants produits. 
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CONCLUSIONS 

L ' hypothè se que les arbres sélectionnés à quatre ans 
pourraient être mobili sés a isé ment n' a pas été confirmée 
par les rés ultat s de bouturage de s arb res rec é pés . Les tra-
vaux de mobili sa tion du matéri e l végéta l ont été longs 
(cieux ans) , les tau x de réu ss ite au bouturage sont restés 
médiocr es (13 e t 12 %). Cependant en pépinière cl ' Abid-
jan , clans les cyc les sui va nts de multiplication végétative 
des clones sé lectionné s, le taux de réu ss ite à l' enracine-
ment a très rapidement atte int une moyenne de 80 %. 

A T éné , l'augmentation de s taux d 'e nracinement a été 
obtenue plu s difficilement car le s conditions éco lo-
giques et méthodologique s étaient trè s différente s de 
ce lles existantes à Abidjan. De plu s, l' amélioration de s 
taux de réu ss ite à l' enracinement devait intégrer des cr i-
tère s de rentabilité de produ c tion. De pui s 1991 , les 
modification s apportées à la technique de production de 
bouture s ont pe rmi s à la pépinière de produire 
l ' ensemb le des plant s de Samb a néce ssa ires aux pro-
grammes de reboi se ment. 

LES ESSAIS CLONAUX 
De 1987 à 1991 , le C.T.F.T. -Cô te- cl ' ivo ire a mis e n 

pla ce près de 25 hec tare s de test s c lonaux sur les troi s 
chant iers de reboi se ment mécani sé de la SODEFOR. Ces 
essa is doiv e nt perm ettre de dé sign er pour chaque chan-
tier les clones les mieux adaptés à l ' environnement local 
pour les utili se r en reboi se ment so us forme de va riété s 
multiclonale s. 

Le tab leau IV , ci-dessous, fait le point du nombre 
d 'essa is réali sés, de s clones mi s e n compara ison et des 
superficie s pla ntée s . 

La mi se e n place de s essais s'es t pour sui v ie avec la 
réa li sat ion en 1991 d ' un test clonai à Mopri. L 'objectif , 
qui est de tester l' ensemble du matéri e l sé lectionné, sera 
atteint en 1992. 

TABLEAU IV 

Essais clonaux mis en place de 1987 à 1990 

Chantiers MOPRI 

Anné e de mise en plac e 1987 1988 

Nombre d'essais 1 1 

Nombre de c lones testés 15 27 

Superficie (ha) 0,7 2,6 

CROISSANCE INITIALE DES CLONES 

Les clones pré se ntent , en généra l, une bonne croi s-
sa nce initiale. Le s hauteurs totale s moyenne s atteignent 
1,50 m à un an et plus de 3 m à cieux ans. 

On observe un effet station relativement important 
sur la cro issa nce initiale, pour les clones pré sent s simul -
tanément clans les essais de Mopri en 1987 et de Téné 
en 1988. La croissance est plu s forte à Mopri qu ' à Téné 
(KADIO et al ., 1991 ). 

L 'analy se de s résultat s parti e ls à cieux an s et demi du 
premier tes t clonai à Mopri (KADIO, 1990 ) révèle l'effi-
cacité de la sé lection phénotypique à la fois pour la 
vigueur et la forme des arbres par rapport à un matériel 
non contrôlé (semis) . Le s meilleurs c lo ne s atteignent en 
moyenne 6 m de haut e ur et 38 cm de circonférence à 
1,50 m. Le gain moyen obtenu à cieux ans, à travers la 
sé lection réalisée (tous clones confondu s comparés aux 
sem is), es t de 14 % pour la vigueur (hauteur) et la recti-
tude. Ce gain dépasse 39 % pour la v igueur et 30 % 
pour la forme lorsque se ul s so nt considérés les c lones 
les plu s performants. 

TÉNÉ SAN GOUÉ Total 

1989 1990 -

4 2 8 

86 46 107 

14,5 6 23,8 

Samba issu de boutures à un an. 
One -vea r - old Samba obtainedfi-0111 cullings. 
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RÉSULTATS PROMETTEURS 

La méthodologie et la forte intens ité de sé lection , qui 
ont été app liqu ées au Triplochiton scleroxylon, ont per-
mi s la mobilisation d'un grand nombre de clone s. Ces 
rech erches ont été va lori sées par l'organisme d ' é tat 
chargé du reboiseme nt lo rs de la c réation d'une pépiniè-
re indu s trielle. La production ré g uli è re et soute nue de 
boutures a été obte nu e grâce à l' amé liorat ion rapide des 
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